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Vendredi 1 août

Vendredi 8 août

Visite à notre ancienne mission

Jeudi 14 août

er

Les cloches du carillon de la tour
sonnent à toute volée, en même temps que
celles de tout le pays, pour marquer la joie
de notre fête nationale; les feux d'artifice
ne sont pas de la partie, cette année, il a
fallu les interdire vu le risque d'incendie
avec les chaleurs excessives… nous n'en
sommes pas moins présents à notre pays
par la prière.

En ce même début d'août, MM.
Édouard Gressot et Gilles Roduit se
rendent en Inde: ancien missionnaire, le
premier reprend contact avec le pays pour
assurer la bonne marche de l'Association
Namasté qu'il a fondée, une association

qui parraine des étudiants
pauvres de Kalimpong et
soutient leurs familles par
des dons envoyés de Suisse;
quant à Gilles Roduit, il fait
un pèlerinage sur la tombe
de Mère Teresa: l'œuvre des
Sœurs missionnaires de la
Charité fondées par elle
l'impressionne beaucoup, à
juste titreil vit dans leur
mouroir pendant une
semaine, avant de visiter les
montagnes du diocèse de
Darjeeling.

D e s c e n d u s d e l a
montagne, les novices animent la veillée
de prière de l'Assomption; celle-ci s'ouvre
à la basilique par l'hymne acathiste

chantée dans la tour par un
soliste. Suit l'office du lucernaire, d'une
inspiration si belle dans la paix du soir,
tandis qu'avec la fumée d'encens monte le
chant: «Que ma prière devant Toi s'élève
comme un encens, et mes mains comme
l'offrande du soir». Après les vigiles de la
solennité les nombreux fidèles présents
méditent le Rosaire, puis un bon groupe
d'entre eux monte au sanctuaire de Notre-
Dame du Scex pour la veillée de prière qui
s'achève par la messe matinale à 4h30.

Les novices montés au chalet des
Giettes pour leurs vacances annuelles
sitôt après la retraite nous y invitent pour
une raclette; leur cordialité, dans l'air
salubre et ensoleillé des hauteurs, fait la
joie d'une quinzaine de confrères. Quant
à Jean-Baptiste Farquet, il s'est envolé
déjà quelques jours auparavant pour
Madagascar, où il fait un stage d'infirmier
au milieu d'une population très pauvre.
De retour, il loge quelque temps à la cure
de Massongex, mais il s'avère bientôt qu'il
n'est pas appelé à notre vie religieuse et il
nous quitte; Dieu veuille l'acheminer sur

la voie qu'Il veut pour lui, nous
l'accompagnons de nos prières.

Réjouis-
toi, Marie

Moment convivial et fraternel au café
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25e ANNIVERSAIRE DU DIALOGUE 
INTERRELIGIEUX MONASTIQUE 

Un mouvement d'Eglise 
25èmePour marquer le 

anniversaire du mouvement 
«Dialogue interreligieux 
monastique» (DIM), les 
représentants des commis­
sions européennes se sont 
réunis du 18 au 21 septembre 
à Assise. Assise, ce lieu qui 
respire l'esprit de pauvreté, de 
paix, de fraternité universelle 
de saint François, dans la 
douceur de l'Ombrie, Assise 
où s'est déroulée en 1986 la 
«journée de prière pour la 
paix» , était bien choisie pour 
une telle rencontre. Venus 
des sept pays d'Europe où se 
développe ce mouvement 
interreligieux, ils ont fait 
mémoire de son origine, de sa 
croissance progressive et ils 
ont réfléchi à ce qui leur était 
demandé à l'heure actuelle. 

Qu'est-ce-que le DIM? 
Pour le caractériser, un bref 
rappel historique ne sera pas 
inutile. Au début du siècle, le 
monachisme a connu une 
grande expansion en terre de 
mission: on comptait 15 
monastères bénédictins et 
cisterciens dans le tiers- le Concile, avec l'impulsion qu'il donna 
monde en 1900; ils s'élevaient à 248 en au dialogue interreligieux. Les moines 
1980. En cherchant à s'adapter aux divers entrèrent dans ces orientations, selon 
pays, les moines ne tardèrent pas à l'originalité de leur vocation, vivement 
découvrir des valeurs culturelles et encouragés par Rome. Des pionniers 
religieuses ignorées, notamment celles de comme l'abbé Monchanin et le Père Le 
l'hindouisme et du bouddhisme. Survint Saux, convaincus que l'Eglise ne rencon-
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L'Eglise, sacrement de l'union à Dieu 
et de l'unité entre les hommes 
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Béatitudes fondée dans ce pays, et un de
ses jeunes membres, Vitali Makarov est
accueilli au noviciat pour cette année
scolaire: il suit des cours au collège avant
d'entrer à la faculté de théologie de
Fribourg pour se préparer au sacerdoce.
Mgr Péta entretient un autre projet: des
jeunes se sentant appelés à la vie religieuse
ou sacerdotale seraient envoyés à Saint-
Maurice où ils feraient leur noviciat, puis
rentreraient au Kazakhstan pour fonder
une communauté canoniale.

Les confrères qui ont reçu de
nouveaux mandats par le Conseil abbatial
entrent en fonction: M. Olivier Roduit,
prieur; M. Paul Mettan, sous-prieur;
M. Henri Pellissier, hôtelier. Il y a quelques

changements dans les paroisses: M. Gilles
Roduit quitte Bagnes pour devenir curé à
Verbier, et M. Louis-Ernest Fellay
descend de Verbier à Bagnes et devient
curé avec M. Cyrille Rieder, M. Édouard
Gressot étant auxiliaire. M. Michel
Borgeat est nommé curé de Massongex et
de Vérossaz et M. Dominique Gross curé
d'Évionnaz-Outre-Rhône. M. Pierre
Dubois devient curé d'Aigle avec M.
Michel de Kergariou, M. Ignace Farine
étant auxiliaire. M. Joseph Hofstetter est
nommé aumônier d'un home pour
personnes âgées de Reussbühl (canton de
Lucerne), tout en restant au service de
cette paroisse. Par ailleurs, M. l'abbé
Sandrin, curé de Saint-Maurice du Val de
Marne, près de Paris, est nommé chanoine
honoraire de l'Abbaye.

Changements dans la maison
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Les chanoines aux Giettes
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trera les religions asiatiques qu'au niveau 
de l'expérience mystique, fondèrent dans 
le sud de l'Inde un ashram, un ermitage 
adoptant la pauvreté et la simplicité des 
ashrams hindous, dans lequel ils cherchè­
rent à vivre en chrétiens les valeurs 
spirituelles de l'hindouisme. D'autres, 
comme B. Griffith, T. Merton, etc. 
s'engagèrent dans la même ligne. Deux 
congrès monastiques, à Bangkok (1968) 
et à Bangalore (1973) étudièrent très à 
fond les implications du dialogue inter-
monastique: expérience de Dieu, voies 
spirituelles, vie communautaire, etc... 
D'Asie, ce mouvement se répandit en 
Europe et en Amérique. L'Ordre 
bénédictin institua un nouvel organisme, 
le «Dialogue interreligieux monastique» 
(DIM), qui joua un rôle important dans 
l'éveil des moines et moniales à cette 
tâche neuve de l'Eglise. Il suscita des 
initiatives, coordonna les efforts, favorisa 
des rencontres et des sessions, créa 
des revues périodiques, stimula des 
études théologiques et spirituelles. 
Aujourd'hui le DIM, qui marque la 
contribution propre des moines au 
dialogue entre les grandes religions 
du monde, est organisé à l'échelle 
mondiale et prend un essor croissant. 
En Europe, sept pays ont des 
commissions de dialogue, dont les 
délégués se trouvaient justement à 
Assise. 

Des journées intenses 
Les premiers jours ont été 

consacrés à un regard rétrospectif du 
DIM dans les divers pays européens, 
à un bilan et aux perspectives 
d'avenir. Sœur Bruno Colin, respon­
sable au niveau européen, fit un 

exposé substantiel sur la situation 
actuelle des groupes de dialogue, 
soulignant les objectifs et l'esprit du 
DIM. Puis tour à tour les délégués de 
chaque pays, en des rapports souvent très 
circonstanciés, ont donné un reflet de ce 
qui se fait chez eux. Ils témoignent d'une 
intense vitalité du mouvement dialogal, 
qui suscite un peu partout des rencon­
tres, mais aussi une réflexion profonde, 
spirituelle et théologique sur la significa­
tion du dialogue. Il est vrai que cet intérêt 
varie beaucoup selon les régions: le 
dynamisme est très fort en certains pays, 
où une notable proportion de monastè­
res ont un responsable DIM souvent très 
motivé. Ailleurs par contre, en raison 
souvent du vieillissement des commu­
nautés ou de tâches locales absorbantes, 
la préoccupation du dialogue est beau­
coup plus faible. Il y a aussi des réticences 
par crainte du syncrétisme, ou par suite 
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séminaire de Yaoundé, etc.
Nous avons ainsi l'occasion,
en accueillant des visiteurs
venant de pays aussi divers que
l'Italie, le Congo-Brazzaville, le
Cameroun, la Chine ou l'Inde,
de nous familiariser quelque
peu, au moins de loin, avec leur
mentalité, leur civilisation.

M. le Cardinal Henri
Schwery nous prêche la
retraite annuelle. Prenant pour
t h è m e : « C h r i s t , h i e r ,
aujourd'hui et toujours», il
nous donne un enseignement
solide et apprécié de tous, qui
nous aide à recentrer notre vie sur
l'essentiel. L'Eucharistie, l'Église, le
sacerdoce, le monde pécheur et aimé par

Dieu, tous ces sujets sont développés avec
un regard neuf, un souffle tonique qui, en
dépit de tant d'ombres, nous oriente vers
l'avenir dans l'espérance et la certitude du
Christ ressuscité. Et, ce qui ne gâte rien,
ses exposés ne manquent pas d'originalité:
en professeur de physique qu'il a été, il les
illustre par des exemples tirés de l'énergie
atomique, des vibrations de la lumière,
etc., cela grâce à un écran commandé par
ordinateur. Le dernier jour de la retraite,
nous accueillons notre nouveau Prieur
Olivier Roduit, et nous fêtons les 60 ans de
sacerdoce de MM. Marcel Dreier, Marius
Pasquier et François Cuzon et les 50 ans de
profession religieuse de Frère Serge
Frésard.

M. Roland Jaquenoud rentre du
Kazakhstan où il a passé plusieurs
semaines: à la demande de Mgr Péta,
évêque métropolitain d'Astana, il a donné
des cours de théologie en russe à des
séminaristes et des catéchistes laïcs. Il a
aussi pris contact avec la communauté des

Du 21 au 26 juillet

Mardi 29 juillet

Les jubilaires, nouveau prieur et sous-prieur entourant
LLEE H. Schwery et J. Roduit

Notre nouveau prieur, Olivier Roduit
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d'expériences faites sans discernement 
suffisant. On voit encore, car le champ 
est immense, la nécessité de se spécialiser 
dans la rencontre soit du bouddhisme, 
soit de l'hindouisme ou encore de l'islam 
ou du judaïsme. Mais partout ressort la 
spécificité monastique, qui vise avant 
tout au dialogue au plan de l'expérience 
spirituelle, non à celui de la recherche 
intellectuelle et théologique, encore qu'à 
ce niveau une réelle formation soit 
indispensable. 

Il peut être intéressant de citer 
quelques extraits du rapport du groupe 
DIM de Suisse romande: 

«Le groupe DIM de Suisse romande 
s'est développé progressivement, à partir 
d'un petit noyau de moniales et de 
religieux qui cherchaient à approfondir 
leur vie monastique dans l'ouverture aux 
religions asiatiques, il y a une vingtaine 
d'années. En 1991, ce groupe s'est agrégé 
au Dialogue interreligieux monastique de 
France, dont il devenait une section 
régionale. Peu à peu d'autres membres se 
sont joints à nous, dont une Sœur et des 
pasteurs protestants, ce qui reflète bien la 
s i t u a t i o n  s u i s s e  m a rq u é e  p a r  
l'œcuménisme. Nous sommes actuelle­
ment une quinzaine. 

Dans l'esprit du DIM, qui cherche 
avant tout le dialogue au niveau de 
l'expérience spirituelle, nous nous 
efforçons de vivre notre foi chrétienne 
avec l'apport des valeurs des autres 
religions, ce qui permet de témoigner de 
notre expérience chrétienne aux «autres». 

Nous alternons donc nos rencontres 
entre nous et avec eux, en sorte que notre 
travail se situe à deux plans différents: 

1) le dialogue intérieur («intra-religieux»). 
Dialoguer avec les autres suppose pour 
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un chrétien un solide enracinement dans 
sa foi: c'est cette expérience chrétienne 
qui s'ouvre aux valeurs que les autres 
religions peuvent lui apporter: sens de 
l'absolu, intériorité, compassion, etc. Le 
dialogue commence ainsi d'abord en 
nous-mêmes, c'est une lente maturation 
au contact des autres, et dans la fidélité à 
notre foi. 

2) le dialogue extérieur. Le dialogue 
direct avec les moines des autres religions 
se fait dans des rencontres toujours 
empreintes de respect, de compréhen­
sion mutuelle et d'amitié. Ce dialogue a 
débuté avec des moines bouddhistes 
tibétains établis au Mont-Pèlerin, près de 
Lausanne, pour s'élargir ensuite aux 
hindous et aux musulmans. 

Dialogue avec le bouddhisme. Dans nos 
rencontres avec les bouddhistes tibé­
tains, tantôt ce sont eux qui commentent 
un texte ou un thème de leur tradition, 
tantôt c'est nous qui leur présentons le 
christianisme. C'est ainsi que nous avons 
traité des thèmes de la paix, de la compas­
sion, de la méditation, etc. Nous avons 
commenté les béatitudes évangéliques, 
des textes de Guillaume de Saint Thierry, 
de Shantideva, de Tsong-Khapa, etc. (13 
rencontres jusqu'ici). Nous nous 
réunissons en des lieux variés, générale­
ment des monastères (Hauterive, la 
Grand Part, Collombey, La Maigrauge, 
Tamié...), où la participation aux offices 
crée une atmosphère religieuse. 

Dialogue avec l'hindouisme. Outre des 
contacts personnels dans les centres 
védantiques de Genève et de Gretz (près 
de Paris), le groupe lui-même a été 
sensibilisé à l'hindouisme par des 
exposés sur le yoga de Patanjali, les 
upanishads, par la présence de Mme 
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Du 7 au 13 juillet

L'été à l'Abbaye

La Semaine romande de musique et
de liturgie rassemble près de 150
participants, qui poursuivent leur
formation; tout un éventail d'ateliers leur
est proposé: liturgie et catéchèse,
proclamation de la parole, chant
grégorien, accompagnement d'orgue, etc.
Des répétitions assidues leur permettent
également de donner, samedi soir à la
basilique, un concert spirituel: en cette
année du Rosaire, ils interprètent, sous la
direction de MM. Marius Pasquier et Jean
Scarcella, des chants latins, grégoriens et
classiques; le choix des pièces qui illustrent
successivement les trois mystères
traditionnels du Rosaire puis le mystère
lumineux, avec la pureté et la transparence
des voix féminines, créent un beau climat
religieux.

Juillet est une période de vacances, les
sorties et les rentrées, c'est bien normal, se
multiplient. Les hôtes sont plus
nombreux, visites brèves ou séjours plus
prolongés, comme celui de Marco Eberle,

un jeune du Liechtenstein, étudiant de
l'École normale Saint-Michel de Zoug,
qui perfectionne son français tout en
travaillant au jardin, ou celui de Frère

Nestor Kounkou, étudiant à
l'École de la foi à Fribourg, qui vit
plusieurs semaines parmi nous et
r e n o u v e l l e r a s e s v œ u x
temporaires le 12 août entre les
mains d'un confrère africain de sa
congrégation de saint Gabriel. Il y
aura le passage de Mgr Clerici, qui
chaque année nous apporte
pendant une semaine le sourire
ensoleillé du lac de Côme, puis
celui, plus bref, de 80 prêtres et
religieux chinois qui se sont
rassemblés en Suisse pour une
retraite, celui du Supérieur du

Notre source n'a pas dévoilé ses secrets et elle
n'a que donné plus d'eau lorsqu'on a voulu

l'affaiblir... Même la sécheresse et la canicule
n'ont pas eu le dernier mot avec elle!
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M. le Cardinal Schwery prêchant notre retraite
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Odette Baumer, héritière de la pensée du 
Père Le Saux, un grand pionnier du 
dialogue. 

Dialogue avec l'Islam. Nous avons des 
relations suivies et très cordiales avec un 
groupe de soufis de la confrérie Alawiya; 
ceux-ci, en 1997, ont désiré partager la 
prière des moniales bernardines de 
Collombey et échanger sur des sujets 
spirituels. Ce fut le point de départ de nos 
rencontres, auxquelles leur maître 
spirituel, Khaled Bentounès, a participé à 
deux reprises. Nous y attachons une 
importance particulière dans le contexte 
politique actuel. 

Relations avec le DIM francophone. 
Notre groupe est représenté au bureau 
du DIM de France, qui tient régulière­
ment ses réunions à Paris. Les sessions 
bisannuelles de formation (Limon, 
Wavremont, Orval, etc.) sont toujours 
suivies par quelques membres suisses. 

Il faut mentionner encore les 
colloques christianisme-bouddhisme 
organisés à Grenoble par le Centre 
Théologique de Meylan, auxquels 
plusieurs d'entre nous participent, soit 
pour les sessions de plusieurs jours (1999 
et 2003), soit pour les rencontres 
annuelles de réflexion. 

Participation également au groupe de 
La Baume, créé en 1996 pour commé­
morer le 10ème anniversaire de la «Journée 
d'Assise», composé de bouddhistes, 
hindous, musulmans et chrétiens qui se 
réunissent 2-3 fois par année. 

…Projets 
Cette année, le gros de nos efforts va 

à la préparation de la session de forma­
tion bisannuelle qu'on nous a demandé 
d'organiser en Suisse et qui aura lieu les 6­
11 septembre 2004 à La Pelouse près de 
St-Maurice, avec pour thème: «Richesses, 

exigences et  
l i m i t e s  d u  
d i a l o g u e  
interreligieux». 

Regards vers 
l'avenir 

L e s  
é c h a n g e s  
o c c a s i o n n é s  
par ces rapports 
ont créé un 
c l i m a t  d e  
solidarité: d'un 
c o m m u n  
accord, tous 
v e u l e n t  
p o u r s u i v r e  

Le DIM propose de se découvrir par l'hospitalité ensemble une 
en évitant évidemment tout syncrétisme activité qui les 
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année à Saint-Maurice pour une journée
de récollection. Dans son homélie à la
messe du matin, M. l'abbé Kolly, leur
aumônier, a pour eux des paroles
encourageantes inspirées de l'évangile de
la tempête apaisée: «N'ayez pas peur,
larguez les amarres! La meilleure façon de
faire face à la maladie, c'est l'abandon
confiant et l'offrande de soi».

Selon une coutume, les Conseillers
fédéraux font une «promenade d'école»
annuelle généralement dans le canton du
président de la Confédération. M. Pascal
Couchepin, l'actuel président, a invité ses
pairs à passer deux jours en Valais. Lors de

leur passage à Saint-Maurice, visite du
trésor et de la basilique comme il se doit,
avec un bref concert d'orgue par
M. Athanasiadès, après quoi nous
accueillons les sept Sages accompagnés de
leurs collaborateurs dans le grand
corridor pour un apéritif. Le Père-Abbé,
puis le président de commune M.
Georeges-Albert Barman leur souhaitent
la bienvenue; M. Couchepin répond en
rappelant ses souvenirs d'étudiant du
collège de l'abbaye, dont il apprécie l'esprit
d'ouverture et de tolérance. Notre
archiviste M. Olivier Roduit lui a même
remis un document du XVIIème siècle
mentionnant un privilège de sa famille!

Jeudi 3 juillet

Le Président de la Confédération Pascal Couchepin en compagnie de
LLEE Henri Salina et Joseph Roduit
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situe au cœur de ce qui est en gestation 
dans le monde actuel et qui est une tâche 
indispensable de l'Eglise. Ils se sentent 
encouragés par les paroles et les démar­
ches du pape Jean-Paul II et les nom­
breux documents romains sur le dia­
logue. La présence de deux délégués 
d'Amérique, où le DIM est également 
actif, contribua aussi à élargir les hori­
zons, de même que l'exposé du Père de 
Béthune sur le dialogue dans les autres 
continents. 

Une évaluation de ces 25 années 
amena les participants à dégager des 
conclusions pour l'avenir. Parmi les 
orientations suggérées, deux furent 
retenues: l'importance d'une solide 
formation au dialogue, à la fois spirituelle 
et théologique, dans un esprit  
d'ouverture et de fidélité, et ensuite 
l'intensification des échanges spirituels 
avec les moines, comme également avec 
tous les croyants des autres traditions 
religieuses. Ce double objectif sera 
étudié l'an prochain dans une rencontre à 
l'abbaye de Montserrat. 

Plus important encore peut-être que 
les rapports et les décisions prises, c'est 
l'esprit qui les animait. On peut parler de 
l'«esprit d'Assise», cette ambiance toute 
franciscaine qui, accentuée encore par la 
beauté paisible des paysages de l'Ombrie, 
reflète si bien l'âme de saint François, un 
des plus purs reflets de l'Evangile des 
béatitudes. Son dépouillement à 
l'imitation de la kénose du Verbe incarné, 
sa pauvreté radicale, sa joie, sa paix, sa 
louange au nom de toutes les créatures, 
font de lui un signe particulièrement 
parlant de communion avec nos frères de 
toutes les religions. Nous l'avons bien 
ressenti dans les multiples prières qui 

LLESES EECCHOSHOS DEDE SSAINTAINT-M-MAURICEAURICE 

alternaient avec nos séances: à l'église 
Saint Damien, au couvent des Bénédicti­
nes, où furent associés des moines 
bouddhistes et des hindous, et notam­
ment sur l'esplanade de la basilique de 
saint François, où eut lieu la journée de 
prière pour la paix. 

Quelques réalisations 
Pour mieux connaître le DIM, on 

peut signaler quelques-unes de ses 
réalisations. Ainsi la parution régulière 
des bulletins du DIM, tant francophone 
qu'international joue un rôle important 
pour conscientiser les monastères, 
éclairer et stimuler ceux qui s'engagent 
dans le dialogue. Quelques publications 
témoignent d'une réflexion en profon­
deur sur une base théologique: Contem­
plation et dialogue interreligieux, (1993), 
Vade mecum…pour le DIM (2000), 
Expériences monastiques du dialogue 
interreligieux (2003). Toutes ces publica­
tions ont un rapport étroit avec le 
«Conseil pontifical pour le dialogue entre 
les religions» ainsi qu'avec les nombreux 
documents issus du magistère sur ces 
problèmes souvent délicats. Elles 
bénéficient également de la pensée 
théologique actuelle, pour laquelle la 
rencontre des cultures et des religions est 
un défi: elle l'oblige à repenser à nou­
veaux frais les mystères de foi, dans la 
fidélité à l'Eglise et la docilité à l'Esprit 
Saint qui nous guide et nous conduit 
«vers la vérité toute entière» (Jn14,26). 

Autre réalisation, bien dans l'esprit 
de l'hospitalité monastique: les «Echan­
ges spirituels Est-Ouest». Commencés 
en 1979, ils offrent à des moines chré­
tiens l'occasion de séjourner dans des 
monastères bouddhistes zen japonais et 
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Saint-Bernard: nous les attendions cette
année chez nous. Dans la matinée du 11,
nous les accueillons pour la visite du
trésor des reliques, puis ils se rendent à
l'Espace Saint-Maurice, dans l'ancien
Foyer Lavigerie où ils apprécient un
savoureux commentaire de M. Jean-Pierre
Coutaz sur les pièces et documents
historiques conservés dans une salle du
t r o i s i è m e é t a g e
transformée en musée. A
11h30, l 'Office des
lectures réunit au chœur
nos deux communautés
sœurs, puis le repas de
midi permet de raviver
entre nous des souvenirs
communs. La journée se
termine par une visite des
archives.

U n g r o u p e d e
choristes de la paroisse
Saint-Laurent au Puy-en-
Velay passe une journée à
Agaune. Le soir après complies, ils nous
font la surprise d'un petit concert de
chants latins et français.

La fin de l'année pour les étudiants
n'est pas seulement marquée par les
examens et le stress qui souvent les
accompagne: quelques centaines d'entre
eux viennent librement participer à la
messe de clôture présidée par M. Yannick-
Marie Escher, aumônier du collège. Ils
écoutent, fort recueillis, une homélie bien
adaptée à leur mentalité. La célébration est
animée par le chœur des étudiants,
toujours fidèle, accompagné de l'orgue et
d'un jeu de trompette et de harpe.

Belle fête traditionnelle de la Fête-
Dieu; pendant la messe, la foule remplit la
nef et les bas-côtés; c'est un pasteur
protestant qui proclame la première
lecture. La procession ensuite se déroule
sous un soleil dont l'ardeur a été modérée
par les pluies et les orages de ces derniers
jours. Quatre membres des Conseils

communal et bourgeoisial accompagnent
le Très Saint Sacrement en portant le dais.
La grand-rue pavoisée résonne des échos
de la fanfare l'Agaunoise qui accompagne
la procession, comme pour symboliser la
Cité terrestre en marche vers la Cité de
Dieu.

Après la Fête-Dieu, les chaleurs
reviendront de plus belle: en juillet et en
août, elles atteindront même un
paroxysme, au point que cette année fera
date dans les annales météorologiques.

Une foule de personnes malades et
handicapées venues de plusieurs cantons
romands se réunissent comme chaque

Samedi 14 juin

Mardi 17 juin

Jeudi 19 juin

Dimanche 22 juin

Le chanoine Gabriel Stucky montrant le trésor
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Le cloître du monastère: plus l'ouverture à Dieu est profonde, plus 
l'ouverture aux hommes est large et sans limite 

de partager intégralement leur vie 
pendant plusieurs semaines, évitant 
seulement des actions à caractère 
syncrétiste. Inversement, des moines 
japonais sont accueillis dans des monas­
tères d'Europe, où ils participent à la vie 
bénédictine ou cistercienne.Ces échan­

ges prolongés, qui 
sont une occasion 
unique de connais­
sance mutuelle et 
d ' e x p é r i e n c e  
spirituelle, ont été 
qualifiés par le pape 
J e a n - P a u l  I I  
d'événement faisant 
date dans l'histoire 
du dialogue interreli­
gieux. Il se trouve 
que les moines et 
moniales japonais 
qui avaient été les 
hôtes de monastères 
italiens cet année 
achevaient juste­
ment leur séjour; ils 
devaient se réunir à 
Ass i se  pour  un 
symposium final 
co ïnc idan t  avec  
notre session. Nous 
avo n s  d o n c  e u  
l ' o c c a s i o n  d e  
prendre contact avec 
eux pendant deux 
j o u r s ;  m a l g r é  
l 'obstac le  de  la  
langue, leur ren­
contre a été pro­
fonde et pleine de 
charme. Tous, dans 
leur séjour, ont 
beaucoup apprécié 

l'accueil et la charité des moines italiens. 
Ils ont noté de grandes ressemblances 
entre les pratiques monastiques chrétien­
nes et celles du bouddhisme zen, en dépit 
des différences doctrinales. Une chose 
qui les a frappés, car elle n'existe pas au 
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une châsse de la basilique; les chrétiens
d'Afrique vivant en Suisse avaient souhaité
renouveler chaque année ce pèlerinage à
leurs saints martyrs: ils sont nombreux, en
ce dimanche de la paix et de la fraternité
entre les peuples d'Afrique et de Suisse, à
venir les vénérer et les prier pour que le
continent noir, affronté à de graves
problèmes, trouve les voies de la justice et
de la paix.

François Roten donne un récital
d'orgue au collège Saint-Michel de
Fribourg, examen final en vue du diplôme
de virtuosité, qu'il obtient avec excellence.
Une bonne dizaine de confrères ont tenu à
l'accompagner et à l'entendre exécuter
avec maîtrise et chaleur quelques grandes
œuvres du XIX et du XX siècle.

Pour la récollection mensuelle,
M. Georges Athanasiadès a choisi de nous

parler des psaumes, qu'il connaît bien. Il
fait, en partant de quelques psaumes
typiques, une exégèse des principaux
thèmes de l'Ancien Testament, condensés
dans plusieurs mots-clés. C'est la base du
sens christologique qu'il faut découvrir en
chantant ces poèmes qui forment la trame
principale de l'Office divin. Il est certain
que la psalmodie doit acheminer à un
contact personnel, contemplatif avec
Dieu, mais on ne saura i t t rop
recommander de l'appuyer sur une étude
sérieuse des psaumes à partir du sens
littéral, pour éviter les fantaisies du
subjectivisme et découvrir toute la
richesse de la Parole de Dieu. Cela conduit
à ce qui est finalement l'essentiel : «Venez
et voyez combien le Seigneur est doux!»

Le jour de la Pentecôte, dans le cadre
de l'année de la Bible, une journée «portes
ouvertes» a permis aux diocésains de Sion
et du Territoire abbatial de visiter les deux
expositions sur la Bible à la Maison des
Paluds et de parcourir la première étape
des «Chemins b ib l iques» en t re
Massongex, Daviaz et Vérossaz. Les
participants ont pu déguster le repas
biblique consistant en quatre plats
apprêtés selon la tradition culinaire de
l'Ancien Testament: un roux de lentilles, le
pain aux olives, le blé de Gédéon, le sot-l'y-
laisse de Dalila et les pétioles de
polygonacées. La journée s'est terminée
par l'Eucharistie présidée par l'évêque de
Sion et chantée par le chœur de dames
«l'Écho des Cimes» de Vérossaz.

L'an dernier, nous nous étions rendus
à Saint-Oyen pour une sympathique
rencontre avec nos confrères du Grand-

Vendredi 6 juin

Samedi 7 juin

Dimanche 8 juin

Mercredi 11 juin

e e

(Voir p. 30)

Brigitte Fournier, soprano et
le chanoine François Roten
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Japon, c'est l'engagement à vie des 
moines chrétiens; ils y voient un facteur 
de solidité et de stabilité. Ces échanges 
nous font communier les uns et les autres 
dans une même recherche spirituelle, et 
c'est très important: dans un monde 
dominé par le profit et le bien-être 
matériel, notre entente et nos efforts 
communs peuvent contribuer à hausser 
le climat général. Des discussions de 
fond parfois même à table! étaient à 
l'occasion captivantes: ainsi, a-t-on une 
fois remarqué, le grand problème dans le 
dialogue entre le bouddhisme et le 
christianisme est d'ordre théologique et 
métaphysique: comment concilier deux 
visions de l'existence apparemment 
inconciliables? Un jeune moine, ému par 
la mention de la «vie éternelle» dans une 
prière de saint François d'Assise, se 
demandait encore si elle ne correspon­
dait pas au «Rien», à la «Vacuité», au «Mû» 
du bouddhisme, qui à ses yeux est tout à 
fait positif. Une question qui provoque à 
la réflexion… Dieu est un mystère qui 
nous dépasse, il est, dit saint Jean, «plus 
grand que notre cœur». Un grand respect 
mutuel régnait dans ces témoignages et 
ces discussions, avec bien souvent de 
l'humour et des éclats de rire… 

Le DIM et l'Abbaye de Saint Maurice 
En quoi tout cela touche-t-il notre 

abbaye de Saint Maurice? On sait que 
pour l'Eglise, le dialogue interreligieux 
représente un des axes forts de ses 
préoccupations. Distinct de l'annonce 
évangélique directe, il n'en fait pas moins 
partie de sa mission, et cette mission 
nous concerne de près, comme le 
montrent nos Constitutions: «L'Abbaye 
participe à l'œuvre missionnaire de 
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l'Eglise et reste attentive à ce qui pourrait 
lui être demandé par l'Esprit de Dieu 
dans l'Eglise du Christ» (n.14). Le DIM 
ne saurait donc être considéré comme 
une activité marginale de notre abbaye: il 
entre dans la ligne de ses activités 
apostoliques, à côté des fondations 
missionnaires qui restent pourtant 
prioritaires. 

Ce texte des Constitutions nous 
invite à nous engager résolument dans ce 
sens, selon nos possibilités, tout en 
envisageant d'autres fondations mission­
naires éventuelles. Une telle ouverture 
nous aide à dépasser les horizons locaux, 
à nous situer au cœur des grands problè­
mes de l'humanité contemporaine, 
même si notre contribution ne peut être 
qu'une petite goutte d'eau : la rencontre 
des cultures et des religions est l'un des 
plus significatifs, et la paix du monde lui 
est liée. 

Par ailleurs, le fait que ce dialogue soit 
«monastique» nous touche de près: non 
que les chanoines réguliers soient des 
moines, mais la tendance contemplative, 
qui est indéniablement un aspect de leur 
vocation - pensons à l'exemple de saint 
Augustin -, les habilite à ce dialogue au 
niveau de l'expérience spirituelle. Sans 
parler des origines monastiques 
d'Agaune et de sa tradition marquée par 
la spiritualité du martyre et de la laus 
perennis. Notre monastère peut donc, 
dans ce dialogue, faire entendre une voix 
pertinente. C'est peut-être pour lui une 
occasion merveilleuse de renouveler ses 
racines, en leur faisant produire, si Dieu 
le veut, des pousses nouvelles qui 
fleuriront pour le monde d'aujourd'hui, 
répondant à ses besoins et ses aspirations 
actuels. Ainsi le sens prononcé que les 
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finalement il fut hospitalisé au Foyer
Saint-Jacques de Saint-Maurice. On garde
de lui le souvenir d'un confrère au
tempérament décidé, jovial à ses heures,
fidèle à la vie religieuse et très attaché à la
dévotion mariale.

M a n d a t é p a r M g r
Brunner, Mgr Roduit confère
le sacrement de confirmation
dans plusieurs paroisses du
Valais central; au cours des
semaines qui suivent, il
confirme les enfants des
paro isses du Ter r i to i re
abbatial.

En cette année biblique,
un accent plus marqué sur
l 'Écr i ture donne à nos
récollections mensuelles une note
particulière : dans un entretien sur le livre
de la Sagesse, samedi 10 mai, M. J.-B.
Simon-Vermot montre que Dieu a éduqué
progressivement Israël, le peuple choisi
par les prophètes; il l'a éclairé aussi par les
lumières de la philosophie grecque
accueillie dans la fidélité à la révélation
mosaïque, jusqu'à ce que la Sagesse elle-
même, qui est la Personne du Verbe,
s'incarne et montre aux hommes une voie
qui est folie aux yeux du monde, mais vraie
sagesse aux yeux de Dieu. Leçon
précieuse dans la rencontre actuelle des
cultures et des religions, mais surtout
appel à aspirer à la vraie sagesse. La
récollection s'achève, en début d'après-
midi, par un bref chapitre claustral.

Les Sœurs apostoliques de Suisse
romande viennent en pèlerinage à Saint-
Maurice; le matin, elles participent à notre
messe conventuelle.

La récollection spirituelle des
Chevaliers du Saint-Sépulcre est prêchée
par le cardinal Henri Schwery. Après le
repas au collège, visite du Trésor des
reliques.

L'abbé Nicolas Maillat, neveu de
notre confrère décédé, passe quelques
jours à l'abbaye pour se préparer à son
ordination sacerdotale, qu'il recevra à
Neuchâtel le 15 juin.

L'an dernier, des reliques de saint
Charles Lwanga et d'autres martyrs
africains avaient été amenées à Saint-
Maurice et déposées solennellement dans

(Lire encore l'hommage
paru dans notre numéro précédent,
pp. 20-21).

Dimanche 4 mai

Samedi 10 mai :
Récollection

Samedi 17 mai

Dimanche 25 mai

Du 27 au 30 mai

Dimanche 1 juiner

LLEE Genoud, Schwery et Roduit lors de la récollection des
chevaliers du Saint-Sépulcre
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L'expérience du DIM pourrait apporter 
un éclairage aux étudiants de notre collège 

dans l'enseignement religieux 

Asiatiques ont de l'intériorité nous 
encourage à mener pleinement la «vie 
cachée en Dieu avec le Christ» et à tendre 
à l'idéal entrevu par saint Paul: «Celui qui 
s'unit au Seigneur n'est plus qu'un esprit 
avec lui» (I Cor 6,17). Il est vrai qu'il faut 
veiller à ne pas tomber dans ce travers: 
comparer le meilleur de ce qu'il y a chez 
les autres avec le moins bon de ce qu'il y a 
chez nous, car l'inverse se vérifie souvent 
aussi! Il n'empêche que tous les hommes, 
enfants du même Dieu, sont en marche 
vers lui et dans cette marche ils doivent 
chercher l'émulation mutuelle plutôt que 
la compétition. Nous savons que c'est 
Dieu qui a pris l'initiative de sauver le 
monde par l'incarnation rédemptrice de 
son Fils le Verbe. Il reste que ce Verbe, 
même avant son incarnation, «éclairait 
tout homme» (Jn 1,14): c'est lui qui a pu 
mystérieusement inspirer à ces peuples 
un esprit de renoncement qui nous 
donne encore des leçons. Notre sens de 
la croix du Christ peut s'en trouver 

c o n f o r t é ;  n o u s  
s u i v r o n s  p l u s  
g é n é r e u s e m e n t  
l'exemple des martyrs 
saint Maurice et ses 
c o m p a g n o n s ,  
trouvant par là la 
force du témoignage 
que nous devons 
donner souvent à 
contre-courant dans 
un monde obnubilé 
p a r  l e s  v a l e u r s  
purement terrestres. 

Notre «louange 
perpétuelle» prendra 
u n e  d i m e n s i o n  
u n i v e r s e l l e  p l u s  
consciente : elle est 

toujours, en son mystère profond, la 
louange d'amour que le Verbe incarné 
adresse au Père dans l'Esprit au nom de 
tous les hommes et de toute la création, 
mais au plan des signes, notre voix n'est 
encore que celle de l'Occident marqué 
par la culture gréco-latine et ses prolon­
gements: en s'ouvrant aux voix des 
peuples d'Asie, d'Afrique, d'Amérique, 
elle fera vibrer les harmoniques d'une 
louange vraiment cosmique. Elle 
présagera le cantique de l'Agneau dont 
parle l'Apocalypse: «Grandes, merveil­
leuses tes œuvres, Seigneur de l'univers!» 

Plus concrètement, l'expérience du 
DIM pourrait apporter un éclairage aux 
étudiants de notre collège dans 
l'enseignement religieux. Enfin la session 
de formation francophone qui aura lieu 
en septembre 2004 à La Pelouse pourra 
également intéresser notre communauté. 

Chne Jean-Bernard Simon-Vermot 
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